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Bureau—No. 60 Bue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.
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CANADIENNE.■am Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer. $lû par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

' Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD, 

_________ 84 rue Water.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DV PARLEMENT
BILLS PRIVÉS.

BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

1879—Arrangement* «Phiver—1879.

Chemin de fer Canadien jhi 
Paeiflqae

Soumissions pour matériel roulant

lan.

F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEÏJR

DIVISION OUEST. .
Là route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T B «• après LUNDI, 12 JANVIER,

Masaufirr'-**■"*■-
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à HUI........... ............ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
0™lte HoOielaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull........... ...U.» 2.00 pjn, 9.00 p.m
Arrivé à Aylmer......... . 2.35 p.m, 9.35 p.m

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train ietfpaaaager.

9 TABLEAU

T .URB. A TR.Tütu ZXN DEMANDE des soumissions pour la 
v_z fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du

llqne, dans le coui s des quatre années 
prochaines. .Lee entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 7
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département.
20 wagdhs de seconde classe.

3 wagons d’expresS'ou de bagage.
3 wagons de poote et wagons ftïmoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le d blayage de la voie.
2 charrues & neige.
2 charrues en .saillie,

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pàcitique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, 4 Ottawa, le ou après le !5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécificaticqis et autres détaUs.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIV$ 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins rommer- 

"es ou autrfc, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la 111 Gazette Offi­
cielle de Québec,”! elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant clair* 
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés dbivent 
être présentées dans les *' deux premières 
semaines " de la session.

,,a148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il tuilM 1879.

Dtihrt..
jri ,, PMILivres d’histoire, de priè­

res, d’écôle,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc., etc.

HALL». lan.

.... "°0ISS
Photographli ue
140 Rue Sparks,

toatrefol' JARVIS)

i* PHOTOGRAPHIES oour 01
D0RI0N et DELORME

Propriétaire#
Ottawa, 3 déc., 1879.

P. LARMONTH,cial
liât.—Montréal, Québec, Conmtable et agent «énéi'al 

Syndic officiel pour le comté de Car 
Mon.et la cité d’Ottawa. « 

AGENT POUR
saurance contre le feu

800msSigei?'*;

OIM 4. New-York..........

18 i « 
8 00 7 88800
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toôoï:

fæis

888
La compagnie d’a 

“ Western."
La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.” 
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 161 rue Sparks, OtUwa. 
Ottawa, 18 août 1879.

etc-

*.ü: F. I iEI,SBC

BJl Cornera, Rioh-

Â6Ô Tous les trains partiront' d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et
8 80

2 00 II!renseignements 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Placed’Armes,* ou 
au bureau pour la «vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

^adresser

RELIEUR ÉT REGLEUR.8*
soi

KM. 6 Ô6 
2 QI17 30 
200 7 80

ifcn....................
T. RAJOTTE,

% Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

wa, par ch. de fer..
AU

Llvm de compte# de tente es­
pèce et de tente dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec gefit et a des 

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

3 00
i «

8
I *h?ï Magasin Populaire«sNew bemh.

HSk-t ::::

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, DEPar ordre,
:F. BRAUN

. SecrétaireAgent général.146 lan.ante pour
Département des chemins de t 

fer et canaux. T
Ottawa, 7 février, 1880. j

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.pMtoone dead doiTent étre miM à •»

L. DELORME,
Greffier de l’Ass; Lég.L’ALBUM DES FAMILLES

(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE1 HISTORIQUE’ ARTISTIOUE 
ET BIOGRAPHIQUE

» heure» A.M.. ioKiu’à 4 heurt* P.M.. ehsoue
F. DUHAMELF. X. MICÉAÜD,

SB et 35 Rue DT7XCB.
CHAUDIÈRES.

ICOIN DBS HUBS DI_Québec, 16 t'évrierVSitO.fT désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER «Y, «toi “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes stirtes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Noy., 1879.

L’EGLISE ET CUMBERLAND,&Ottawa, 24 Nov. WW 6 septembre 1879. lan. OTTAWA.
•i

Alex. Mortimer. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

CANAL WELLAND.

hit aux Entrepreneurs Machinistes,
il encoura;- 
agasiu, /~1Ette Revue, spécialement 

V Familles, renferme 48 pag
destinée aux 

es de matières 
à lire, doublé colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle paraît le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes, caradiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

ux littéraires inédite et

j^OYEK N0IB SOUDE
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur‘pierre eLsor cuivre. "

IMPRIMERIE.

O. V. GH.EHND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

, etc.,I (taie de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

iriquer nos 
mt le meil- 
rendre des

pratiques,

Ottawa, 20 octobre 1879.libéral
ARRANGEMENTS^D’HIVER. pvKS SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JLz au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, " Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se­
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest, JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pot 
tes et de tous les appeûi 
mur les nouvelles écluses 
and. ’

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vu* à oe bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on peurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mômes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
considération à moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de­
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
reiùsent d’accepter le contrat aux conditi 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
dont les soum ssions ne seront pas ac-

ASSURANCE

CONTRE LE FEUI COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. ’ •lan
par une série de trava 
très variés.
Un Horoéan de Musique chaqn« 

Mots
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abennement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’année. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans'les villes, on peut s’abonner che 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de VAll 
Ottawa.

LA COMPAGNIE u'aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE- LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage (l'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSfel L’AGENT

Chapeaux du Printemps.IL y a, tous Tes jours, des trains express, à 
X parcours total, «pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Pirtant de la Pointe-Lévis-......„.. 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Airiyantà Trois Pisteles*............... 2.41 «

.—!... 4.25 “
/" Campbelltonw...._____  9.15 “

“ Dalhousie......... .......  9.55 "
“ Bathurst................
“ Newcastle.............

1 ur la construction de por- 
dices nécessaires 

du Canal Wel-
ers. TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RKÇUK8 TOUS LES JOURS,

GEOBUESIMMS,

194, 196 et 198 Bue 8PABÏ&
Otiawa, 22 juillet 1879.U. ERRATT«nina-

Sciale.
lan

MaswUw de Hewbltw du Palate,
Merveilleuse invention.

LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB
....12,00 A.M. 
.... 1.42 »
.....  5 00 «
.... 9.25 « 
.....  1.40 PJI.

580 Rue Susses:.Moncton............»
“ Saint-Jean............
“ Halifax................

lettre adressée à M. 
bum des Familles, à H Trust and Loan,uL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

1erBrevelêje 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DR SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailla-.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Tomes ECopeet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.
En toutes sommes voulues.

SW Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin do. moo ELGIN BT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi,‘res­
tent à Campbellton le dimanche.
* Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du lret^heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CELEBRES '
Biere et Porter

i
Un moyen de Hoir® de Var*ent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui .se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir, de nouveaux abonnés. 
)ans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
ejt adresse* des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l'Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880;

Couleurs à 
RENDUES Wm H0WE.

DE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

SAWIS c& Cia.
LACHINE.

lan.CAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie., U. POTTINGBR,

Surintendan t-en-chef. ’■—s snsjasawKs.f"*-
184, RUE DU CANAL,
Vis-A-vis ie magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

Prennent la liberté d’anno 
devenus les acqu
de l’établissement de la ci-devant compagnie 

la parfaite exécution du contrat le ou MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac- confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
cepter la soumission recevront avis que leurs ru® York, Otiawa, et y font exécuter des 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils changements et des améliorations qui les 
fassent un dépôt do 5 0/0 sur le montant du mettront sur un pied de concurrence avanta- 
contrat—dont la somme énvoyée avec la geuse avec les premières maisons de la Puis- 
soumission formera partie—qui devra être sance, tant pour la qualité des produits que 
mis au crédit du Receveur Général, dans le P°«r les conditions de vente, et, conséquem- 
délâi de 3 jours de la date de cet avis. ment, ils font appel avec confiance au com-

900/0 seulement de là somme due pour merce en demandant une part de son patro- 
ouvrages faits sera' payé, tant que tous les nafe 
travaux ne seront pas complèlément ter- Aucune concession de te 
minés. de taxe ne sera demandée,

Ce Département ne s’engage lias, cepen- penses soient considérables, 
dant, à accepter la plus basse ni aucune Notre boulangerie au No. 
soumission. toujours le patronage de

le pain de première qualité.
F. UHAUN, Secrétiira. j, MITCHELL BT C«.,

Dépt. des chemine de fer et canaux, \ 146 Bie Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 29 Mars, 1880. / Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

jncer qu’ils sont 
siège d’affaires etéreure du g«t

is les POUDRES DE C0N0ITI0M O’ALiXAHlUR AUX INVENTEURS ! 
J. Coxtrsolle & Cie:

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.BOUEES POUR l«a BOfifflOXS

• BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Obevaux
Agent a OttaWa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessu^ célèbres 

dans tout le Canada pour Peur efficacité, 
invent que chez M. C. STRATTON, 
donc le public en garde contre les

T. ALEXANDER.

Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTÛN, tao.*

Gérant.Sollicüemt de Brevets et Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

~ de Commerce et de Bois.
Agence» et Uorrespoattonto mix ïtoto- 

Unb, ex Angleterre et en France.

J. COÜKSÔLLE & Cie.,
Chambre Victoria, I 

VieA-vta le bureau des Breveta, !
OTTAWA, Our. /

B. P.—Botte M.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.Jets. On Napoléon Audette
DR. A. ROBILLARD,

GHIRUROIRN, OCilJJSTÈ BT AUHI6TB.
BARBIBR COIFFEUR, ,

No. 2661 WB WELLINGTON,
VISA. FIS

L'Hotcl “Royal Eichange.”
/^UGARBS, Tabac et Pipés de première 
VV Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

NUS. Z"VN trdùvera toujours l’Am Moïse à son 
U Magasin, au Marché neuf du 
By^ de môme que son représentant 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix^très réduits.

rre ou exemption 
, bien que nps dé-Quartier 

dans le 
approvisicmne- 
de Gibiers de

446 rue Bank, a 
ceux qui aiment

Attention spéciale donnée au 
maladies a es yeux et dt

traitement des 
es oreilles.Je mets 

contrefaçons.lSIIT Bureau de santé : En arrière de VHôlel-de-
Yille. moïse upointe. }Ottawa, 7 nov., 1879. - Heures du Bureau de 9 à 4. OtUwa, 26 Déc. 1879

-vous de

FEUILLETON madame Belleforge, il poussa une 
exclamation de surprise en la re­
trouvant rayonnante, transfigurée. 
Son regard avait une expression 
de joie extatique, un sourire bien­
heureux entr’ouvrait ses lèvres. 
Ce h'était plue cette femme folle 
de remords et d’épouvante qui 
deux heures auparavant lui pei­
gnait ses angoisses, c'était une 
créature rassérénée, confiante, al­
lant vers un but lointain pent- 
êtré, mais que désormais elle était 
sûre d’atteindre. Conrad pressa 
ses deux mains sur aa bouche.

de votre fils.... adieu, mon cher 
enfant ! courage !

—Ah ! ce n’eat pas seulement le 
courage que vous me rendez ! dit- 
il avec une émotion puiaaante.

Un moment après, madame 
Belleforge se trouvait seule avec 
sou fils.

N" Conrad ue répondit à sa mère passait dans cette maison dont le dans nne pensée qui brisait à ja- pères et comme tu aimes ! Rerngti­
que par un sanglot seuil semblait interdit à toute ce mais les liens du passé et ouvrait te vers Dieu, triomphante, ce

—Tu resteras respectueux et qni est saint. Si son attachement devant lui des espaces inconnus, n'est pas seulement ton âme que 
bon pour ton père, Conrad ; seule- pour madame Belleforge avait pu L’abbé de Hantmoustier, devi- tu lui rende, c'est la mienne que 
ment, si jamais il exigeait de toi grandir, il l’eût fait à la pensée nant que sans donte il ne lui se- tu lui offres.... A tes pieds, devant 
un sacrifice pareil â celui qu’il que sa chère maîtresse revenait rait plus possible de revenir dans le prêtre qui a reçu tes aveux, de- 
demande, lutte, souffre, meurs, aux enseignements de sa jeunesse, cette maison, commença les der- vaut Dieu qui remplit cette ch 
mais ne cède jamais! Annette alla prendre dans sa nières prières. Quand il arriva à bre de sa présence, je jure d’em-

Madame Belleforge passa le cellule placée sous les combles 068 pztéles sublimes ; brasser le sacerdoce qui console et
reste de la nuit dans un paisible nne branche de bois bénit et posa —Ame chrétienne, montez au pardonne, et Conrad devenu 
repos. un crucifix sur la table. Conrad ciel.... Pr?*ra ne C€8sera de prier pour

Au matin, Cœlia pénétra sans la suivit d’un regard interroga- Les mains tremblantes de ma- tm ■ 
bruit dans la chambre de la ma- teur. De temps en temps, madame dame Belleforge se posèrent sur 
lade ; Conrad lisait dans le vo- Belleforge Vetrouvait dans sa mé- la tête de Conrad, comme si cet 
lume oublié par l’abbé de Haut- moire une phrase de prière, la ré- être si cher la retenait encore en 
morutier. pétait d’une lèvre tremblante ou ce monde. Alors le jeune homme

La jeune fille s’assit au pied du s’absorbait dans 1a méditation. se leva, et, d’une voix vibrante, il 
lit, et le premier regard de ma- Enfin, le prêtre reparut dans la <*»* * la mourante : 
dame Belleforge rencontra son vi- chambre transformée en oratoire, —Ame chrétienne, retourne an
sage attristé. et Conrad prosterné vit se dérou- Dieu que tu avais oubliée....

Le banquier, qui n’avait pas tOT devant loi les cérémonies meurs en paix ! mettra heureuse, 
voulu réveiller sa femme à l’heure saintes, dont il ne comprenait pas ma mère ! le grande leçon de ton 
de sim retour, vint peu après de- symboles, mais dont il ad mi- trépas ne saurait être oubliée ! 
mander de ses nouvelles, la ma- rajt les miraculeux effets. Bon l’absolution qui tombe sur ton 
Ude le rassura avec beaucoup de âme se fondait d'admiration et front fait de moi un chrétien ! 
douceur, et lui témoigna une ten- d’enthousiasme. Il sehtait son Pars, consolée ! l’impression pro­
gresse qui le tomus profondément, cœur se régénérer dans ta poi- duite par ce que je viens de voir 

Lorsque sonna l’heure qui de- trine. Sans analyser quel change- et d’entendre ne s’effacera jamais., 
vait ramener l’abbé de Haotmpns- ment s'opérait un lui, il ne ae De cette heure, je le reconnais, il 
tier, madame Belleforge congédia trouvait plus le même homme, h’y a eu qu’une voie, qu'une vie, 
tout le monde et fit mander An- Courbé comme sa mère sous la qu'une lumière : Dieu ! Je n’ai 
nette. L’excellente fille, qtu avait bénédiction du prêtre, frappant qn'un rôle à remplir, «lui de ml- 
passé toute la suit dans Vanti- sa poitrine et s’accusant de ses nistre dn Seigneur qui te fortifie 
chambre^.avait vu entier le prêtre feintes, il reeta anéanti, le front et te relève,... Je crois avec toi! 
et compris quel drame intime se Appuyé sur les ouvertures, perdu J’aime et j'espère comme tu es.
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PAR —Dieu te récompensera, lui dit- 

elle, d’avoir été respectueux et 
soumis.... ; de ma mort qui eût été 
pleine de ténèbres et de désespoir, 
tu vss faire une mort chrétienne

„ ................... et douce.... ; je sais, maintenant
Comme te voilà paisible, et qne mes fautes me seront psrdou- 

comme tu semblés heureuse ! tu nées, je te lègue le soin de les ex- 
vas guérir,-n’est-ce pas ? dis-moi pier; La fin de ma vie doit être 
que tn vas guérir ! désormais tonte U leçon de la

—Mon bien-aimé, répondit ma- tienne.... Tu apprends de moi trop 
dame Belleforge, si je vie, je ne tard ce que j’eusse dû t’enseigner 
souffrirai plus jamais du mal qui tout enfant! Mais tu écoutes mes 
me torturait, et ai Dieu me rap- suprêmes conseils avec un coeur 
pelle, lirai vers lui pleine de rési- docile, et ils germeront en toi! 
guatœn et de confiance. Pauvre cher Conrad, je ne t'ai ja-

Conrad se tourna vers l'abbé de mais niieux aimé, et pour aller 
Hantmoustier. . vers Dieu, c’est presque dans tes

Il se fait donc encore des roi- mains que j'ai remis mon âme. 
*8C*“? - „ , Promets-moi de raconter un jour
- —Tone leurs, mon enfant, à Cœlia ce qu’elle ignora, de lui 
grâce an Ciel. . dire que ma prièn ie plus ardente

Puis le vieillard s approchant a été pour elle.... ; promets-moi de 
de la malade : ' l’attirer aux pieds de « même
. —Je viendrai demain matin, crucifix sûr lequel se collent me* 
dit-il, je Thus laisse sons la garde lèvres refroidies....

jisie. ~ . RAOUL DE RFA VEUT

Les yeux de la mourante s’em­
plirent d’nne joie surhumaine, 
elle se souleva sur son lit, désigna 
le ciel comine pour le prendre à té­
moin de ce serment, puis, renver­
sée sur les oreillers, elle tomba 
subitement en défaillance.

Conrad appela an secoure, l’ab­
bé de Hantmoustier disparut, et 
une heure après, Antonie Belle­
forge entourée de ses enfants et 
de son tdari expirait sans souf­
frances. Son dernier mot fat pour 
Conrad.

—Sou viens-toi !'dit-elle.
Il ne devait jamais oublier.

tbwte.i

Pendant uqe heure, Conrad de­
meura dans le boudoir ; tantôt, il 
marchait à grands pas; tantôt, 
assis devant une petite table, il 

ait son front brûlant dans 
ux mains. Quel mystère 

s'accomplissait dans la nuit, à 
deux 
rente
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pas, au chevet de cette mou- 
1 L* vieillard qu’il était allé 

chercher aurait-il lei pouvoir de 
calmer madame Belleforge î Pour 
le faire, à quels moyens avait-il 
doute recours ?

Enfin, la porte s’ouvrit, et l’ab­
bé de Hautmonstier parut ; il po­
sa la main sur l'épaule de Conrad 
et lui dit avec une douceur ex­
trême ; „

—-Venez, mon fils.
Conrad, le suivit en chancelant.
Quaad il se'trouva en façe de

L
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—Loretiue l'estomac d’un eufant est dur 
enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 

qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles verm 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera, guéri.
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